
ÉTAT DE SANTÉ 
DES RÉCIFS 
CORALLIENS,
HERBIERS MARINS 
ET MANGROVES
DES OUTRE-MER 
FRANÇAIS 2020

IFRECOR, 2021 / Bilan 2020

LA 
RÉUNION

La Ré
un
io
n

Le milieu marin
La Réunion offre une succession de 
biotopes rocheux et sableux, dont les 
peuplements, notamment profonds, sont 
encore mal connus. Compte tenu de la 
jeunesse de l’île et des fortes pentes qui 
favorisent les précipitations sur la côte 
est et sud, les formations récifales sont 
peu développées (18,6 km²) et localisées 
à l’ouest de l’île, sur une longueur totale 
de 25 km (12% du périmètre de l’île). Ils se 
présentent sous la forme :
•	de récifs embryonnaires ou bancs 

récifaux (début de colonisation du 
substrat volcanique par les coraux),

•	de plates-formes récifales (platier étroit 
directement accolé à la côte),

•	et de récifs frangeants, formations 
récifales les plus évoluées de l’île (Saint-
Gilles/la Saline, Saint-Leu, Etang-Salé et 
Saint-Pierre). 

L’IFRECOR

Engagée en mars 1999 sur décision du Premier 
ministre, l’Ifrecor est une initiative nationale qui a 
vocation à promouvoir la protection et la gestion 
durables des récifs coralliens, des herbiers marins 
et les mangroves. Elle rassemble l’ensemble des 
outre-mer récifaux.

L’action de l’Ifrecor s’inscrit au cœur des politiques 
menées par la France en faveur de la préservation 
des récifs coralliens. En 2016, la loi pour la 
reconquête de la biodiversité, de la nature et des 
paysages, engage l’Etat à élaborer, « dans le cadre 
de l’Ifrecor et sur la base d’un bilan de l’état de 
santé des récifs coralliens et des écosystèmes 
associés réalisé tous les cinq ans, un plan d’action 
contribuant à protéger 75 % des récifs coralliens 
dans les outre-mer français d’ici à 2021 ».

S’appuyant sur le cadre stratégique élaboré en 
2000, l’Ifrecor développe un programme d’action 
tous les 5 ans. Dans chacun de ces plans, le suivi 
des récifs coralliens et le bilan de leur état de santé 
figure comme l’un des thèmes phare. 

Ces bilans répondent également à l’engagement 
de la France dans l’initiative internationale pour 
les récifs coralliens (ICRI) et son suivi mondial 
des récifs coralliens (Global coral reef monitoring 
network), initié en réponse à la progression 
mondiale de la dégradation des récifs, auquel la 
France participe depuis sa création en 1997. Outre 
les actions de l’ICRI, la Convention sur la diversité 
biologique (CDB) et notamment l’objectif 10 d’Aïchi, 
fournit un cadre stratégique international pour la 
protection des récifs coralliens.

Le 5ème rapport des perspectives mondiales de la 
diversité biologique (CBD, 2020, objectif 10) fait 
le constat que le risque d’extinction des coraux 
est celui qui augmente le plus rapidement, parmi 
tous les groupes évalués au sein des écosystèmes 
vulnérables au changement climatique, que la 
couverture en coraux a considérablement diminué 
dans certaines régions et que l’évolution tend vers 
des espèces de coraux moins aptes à maintenir les 
divers habitats récifaux.

Le rapport 2020 de l’état de santé des récif 
coralliens, herbiers marins et mangroves, qui fait 
suite aux précédents rapports nationaux de 2000, 
2008 et 2015, constitue le premier bilan national 
depuis la loi de 2016.

Surveillance de 
l’état des recifs 
coralliens et 
herbiers marins

Plusieurs programmes de suivi se sont 
donc progressivement mis en place 
et un « réseau récif » local s’est peu 
à peu structuré, s’appuyant sur des 
acteurs locaux issus de divers horizons 
(gestionnaires, scientifiques, bureaux 
d’études, associations) qui porte à plus de 
70 le nombre total de stations suivies :
•	En 1998, est initié le suivi GCRMN (14 

stations), intégré au suivi mondial, 
destiné à appréhender l’état de santé des 
récifs et les dynamiques temporelles à 
l’échelle de l’île ;

•	En 2003, démarre le suivi Reef Check, 
suivi citoyen, essentiellement à vocation 
de sensibilisation (21 stations) ;

•	Depuis sa création en 2007, la Réserve 
Naturelle Nationale Marine de La Réunion 
(RNMR) assure un suivi de l’efficacité des 
mesures de gestion et de l’effet-réserve 
(40 stations depuis 2021 ; 23 en pente 
externe et 17 en platier) ;

•	Depuis 2015, le suivi de la Directive Cadre 
sur l’Eau, vise à s’assurer du bon état 
et du bon fonctionnement écologique 
des écosystèmes (7 stations en plus du 
GCRMN) ; 

•	Le suivi «Sentinelles du Récif», initié en 
2014, permet de structurer et d’animer 
un réseau d’observateurs bénévoles sur 
le périmètre de la RNMR. Actuellement, 
il centralise principalement des alertes 
concernant des observations de 
phénomènes exceptionnels du milieu.
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L’état des récifs 
en 2020 

L’état de santé des récifs coralliens 
est évalué sur la base d’un indicateur, 
développé dans le cadre de la Directive 
Cadre sur l’Eau, calculé à partir de plusieurs 
indices (vitalité corallienne, recouvrement 
en algues, …) qui témoignent de l’état 
écologique des masses d’eaux côtières.

En 2020, 71 % des stations 
sont dans un état moyen, 29 % 
en bon état.
Recouvrement corallien faible 

à moyen (entre 9 et 42 %). 
Peuplements coralliens dominés par 
coraux massifs plus résistants que les 
coraux branchus à la dégradation du 
milieu.

Gazon algal largement dominant sur 
toutes les stations (entre 28 % et 70 % du 
substrat).

Faible biomasse des prédateurs 
supérieurs.
Faible abondance des poissons 
perroquets.

Tous ces éléments sont les signes de 
récifs en dégradation

Les herbiers 
marins
Les herbiers marins de 

La Réunion sont peu développés. Ils 
sont marqués par une importante 
dynamique, reflet des fortes pressions 
naturelles et anthropiques. Depuis 
2017 ces habitats régressent fortement 
sur l’ensemble du complexe récifal 
(maximum de 0,026 km² en 2013 ; 
moins de 0,010 km² estimés en 2020). 
La quasi-totalité des herbiers de la partie 
sud du récif (La Saline) a disparu en 
moins d’un an. 
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Les évolutions 
sur le long terme 

PRINCIPAUX ÉVÈNEMENTS PASSÉS 

ÉVOLUTION DEPUIS 
LE DERNIER BILAN NATIONAL DE 2015

L’évolution constatée depuis le dernier 
bilan national produit en 2015 fait état 
d’une stabilité globale de l’état de santé 
des récifs : la majorité des stations (69%) 
ne montre pas de changement d’état. 

Trois stations (23%) ont vu leur état se 
dégrader : Terre Sainte (Saint Pierre), 
Gendarmerie (Saint Leu), Aigrettes (Saint 
Gilles). Les causes principales à l’origine 
des dégradations sur cette période sont 

liées à l’épisode de blanchissement 
corallien mondial de 2016 et aux épisodes 
cycloniques de 2017 et 2018 qui ont 
généré des coulées de boues massives.



Évolutions moyenne, sur 20 ans, des recouvrements 
en coraux vivants (bleu) et en algues (vert) sur les 
pentes externes de La Réunion.
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La Réunion - Pente Externe

Les pressions
Densité pop. : 340 hab./km2

•	Agriculture et érosion des sols
•	Aménagement du littoral
•	Fort impact des eaux usées non traitées 
•	Imperméabilisation des sols et 

fortes pentes entraînent des eaux de 
ruissellement (d’où un blanchissement 
de 80 % des colonies d’Acropores à 
Saint-Leu (2017)

•	Les pratiques nautiques induisent un 
piétinement des coraux
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Le platier corallien
La pente externe

Peuplements de poissons

Principales pressions
En parallèle des évènements naturels 
qui affectent régulièrement  les récifs 
(cyclones, élévations de la température 
océanique,…), les activités humaines 
influencent fortement la qualité des 
masses d’eau côtières récifales et 
accentuent leur dégradation. 

A la Réunion les principales pressions 
sont les pollutions issues des bassins 
versants, notamment les rejets d’eaux 
usées et pluviales, et les apports 
terrigènes via l’érosion des sols.

L’aménagement du territoire, les 
pratiques culturales, l’érosion et 
l’imperméabilisation des sols en lien 
avec le développement d’infrastructures 
diverses au niveau des bassins versants 
et en domaine côtier contribuent de 
manière chronique à l’augmentation 
des apports terrigènes et de substances 
polluantes lors des évènements 
pluvieux.

Les coraux branchus offrent de 
nombreux habitats à la faune récifale, 
contrairement aux coraux plus massifs ; 
ils sont les premiers à disparaître.
Les algues limitent les potentialités de 
colonisation des larves de coraux

•	Pas d’évolution significative de la densité globale des 
30 espèces indicatrices.

•	Déséquilibre des catégories de haut niveau trophique.

•	Importante diminution de la 
biomasse de poissons herbivores 
(Naso spp.).

•	Densités et biomasses globalement 
faibles pour le groupe des 
carnivores-piscivores.

•	Forte variabilité de l’état de 
santé.

•	17 % de diminution  
du recouvrement coralliens.

•	100 % d’augmentation du 
recouvrement moyen des 
assemblage algaux.

•	43% de diminution du recouvrement  
corallien (de 49 à 28 %).

•	Modification de la composition des communautés 
coralliennes : diminution des coraux branchus pour les 
3/4 des stations au profit de coraux présentant une 
habitabilité moindre pour la faune associée.

•	Perte très rapide de richesse spécifique en coraux durs 
sur les pentes externes (Saline et Saint Leu).

•	32 % d’augmentation du recouvrement moyen des 
assemblages algaux.

Communautés benthiques



Les effets 
de la RNNM

Recommandations

La protection mise en place par la RNMR 
commence à se faire sentir, avec un effet 
réserve visible sur les zones de sanctuaire 
(6% de la surface de la RNMR) :
•	Augmentation significative de la 

biomasse des espèces d’intérêt 
halieutique (mérous) ;

•		Tendance nette à l’augmentation de la 
richesse spécifique des peuplements 
ichthyologiques sur quelques zones de 
pentes externes. 

•		Augmentation significative, sur les 
platiers récifaux, des densités du 
macabit (Epinephelus merra), espèce 
emblématique des lagons réunionnais 
en zones non pêchées et augmentation 
significative de sa biomasse dans les 
zones sanctuarisées. 

Ces
résultats
significatifs, 
obtenus après 
12 années de suivi, 
témoignent d’un effet 
positif des zones protégées.

Afin de préserver les écosystèmes marins 
et assurer leur bon fonctionnement, l’enjeu 
environnemental prioritaire à La Réunion 
est aujourd’hui de gérer les pollutions 
issues des bassins versants, notamment 
les rejets d’eaux usées et pluviales, et les 
apports terrigènes via l’érosion des sols 
et de renforcer la gestion de la réserve 
marine.
•	Afin de limiter les pressions majeures, il 

convient d’axer le travail sur le traitement 
des eaux usées et la mise en œuvre 
d’une agriculture adaptée au contexte 
réunionnais et à la morphologie de l’île 
(réduction des intrants, proscrire les 
sols nus en saison humide, organiser les 
cultures en fonction des pentes, préserver 
les espaces naturels et notamment les 
zones humides). 

•	En termes d’aménagement du territoire, 
il est primordial de maintenir la 
perméabilité des sols, laisser des 
espaces et des trames vertes naturelles 
et ce particulièrement au droit des récifs 
coralliens.

•		Compte tenu de son importance pour 
la protection de la biodiversité et des 
ressources des récifs de La Réunion, 
comme en témoignent les résultats 
sur les sanctuaires, il est essentiel de 
permettre à la RNMR de poursuivre ses 
missions en lui donnant les moyens de sa 
gestion  afin de renforcer la surveillance, 
limiter le braconnage et poursuivre les 
suivis.
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À retenir
•	Évolution négative des peuplements 

benthiques à l’échelle de l’île sur 
le long terme, avec des épisodes 
récurrents et plus ou moins 
impactant de blanchissement ;

•		Pratiquement ¾ des stations dans un 
état moyen en 2020 ;

•		Perte de recouvrement corallien, 
aujourd’hui faible à moyen, au 
profit des gazons algaux qui entrent 
en compétition avec les coraux 
et limitent les possibilités de 
recrutement larvaire ; 

•		Modification de la composition des 
communautés coralliennes dont 
l’habitabilité est moindre pour la 
faune associée ;

•		Habitabilité moindre des 
communautés coralliennes, 
augmentation du couvert végétal, 
diminution des herbivores sur les 
platiers, fortes pressions sur les 
récifs, impliquent de profondes 
modifications des communautés 
récifales ;

•		Effet réserve avéré sur les poissons 
mais pas sur les communautés 
benthiques


